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Ernst-A.-H. Friedheim. — Sur la fonction respiratoire da

pigment de Bacillus violaceus.

Le Bacillus violaceus (Schroeter) Lehm et Neum. est un
petit bätonnet mobile, ne prenant pas le Gram, formant ä 18°,

sur pomme de terre glycerinee ä 3%, un enduit epais d'un beau
violet fonce. Le pigment, lie au corps bacillaire, en fut extrait
par l'acetone, la solution acetonique evaporee dans le vide, le
residu repris par l'ether sulfurique. De la solution etherique
seche, le pigment fut precipite par le gaz chlorhydrique sec.

Du cblohydrate, decompose par l'eau, on obtient la base pig-
mentaire libre. Elle forme un chloraurate et un chloroplatinate.

Cultive sur du bouillon glucose ä 1,5% le bacille ne forme pas
de pigment, au moins dans les premiers jours. La respiration
des bacilles non pigmentes ainsi obtenus, laves et suspendus
dans une solution tampon de phosphate de pH 7,2 fut deter-
minee par la methode manometrique de Barcroft-Warburg.
L'addition du pigment dans la proportion de V20000 en s°lu"
tion glycerinee augmente la respiration jusqu'a 234%. La
lumiere est sans influence sur la respiration des bacilles
pigmentes.

Le mecanisme de cette catalyse s'explique par la facilite avec
laquelle le pigment est reduit in vitro par des agents tels que
l'hydrosulfite de soude et l'hydrogene en presence de palladium
colloidal. La reoxydation du leuco derive reduit par l'oxygene
moleculaire n'a pu etre demontree in vitro. II est done permis
d'afiirmer que le pigment du bacille violet accelere la respiration

en agissant comme accepteur d'hydrogene, mais non pas,

pour le moment, qu'il soit un catalyseur parfait regenere au
cours d'un cycle.

Les constatations faites au sujet du pigment bleu du bacille

pyocyaniquex, se retrouvent pour le pigment violet: il ne
manifeste son action catalysante que sur des bacilles prives
de substances nutritives exogenes, bornes ä oxyder les

substances bees aux corps bacillaires.

1 Friedheim, Journal of exp. med., vol. 54, p. 207 (1931).
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Ewart1 et Shibata 2 ont indique que le pigment du bacille
violet, analogue ä l'hemoglobine, se combinait reversiblement
ä l'oxygene moleculaire, et particulierement que le pigment
degage de l'oxygene dans une atmosphere d'hydrogene.

Appliquant encore la methode manometrique, dont la sensi-

bilite est de ± 1 mm3 d'oxygene, nous avons du constater que
ni des bacilles pigmentes vivants, ni le pigment isole, sec ou en

suspension, ne degage de gaz dans une atmosphere d'hydrogene.

G. Tiercy. — Une note (Thistoire: De VHypothese des translations

continentales.

Dans la 3me edition de son ouvrage intitule: « La genese des

continents et des oceans», A. Wegener indique, dans son
1er chapitre (Principes de la theorie des translations continentales)

que l'idee de ces translations lui vint pour la premiere
fois en 1910. Tot apres, il signale que d'anciens auteurs 3 ont,
plus d'une fois, exprime des idees analogues aux siennes. Et
il termine ce premier chapitre par l'alinea suivant:

«Je ne pris connaissance de ces travaux qu'ä une epoque ou

j'avais dejä trace les grandes lignes de la theorie des translations.

II n'est certes pas impossible qu'on decouvre d'autres
travaux contenant des idees semblables aux miennes et les

anticipant sur tel ou tel point. L'historique de la question n'a
pas encore ete fait, et nous n'avons pas eu l'intention de l'en-
treprendre ici. »

Wegener a certainement eu tort de ne pas insister davantage
sur le point de vue historique. II aurait, en cherchant bien,
decouvert qu'il n'avait pas le droit de s'attribuer la paternite
de cette hypothese. La conclusion de son premier chapitre est

incomplete; eile aurait du signaler au public que l'idee essentielle

de la theorie 4 avait dejä ete exprimee en 1858, et

meme en 1668.

1 Ewart, Journal of the Linnean society, Botany, vol. 33, p. 123
(1897).

2 Shibata, Jahrbücher f. wiss. Botanik, vol. 51, p. 179 (1912).
3 C. von Colberg en 1886; D. Kreichgauer en 1902; H. Wett-

stein en 1880; Pickering en 1907; F.-B. Taylor en 1910.
4 L'Amerique se serait detachee du massif europo-africain.
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